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MEDIAS AU BENIN

Dans le souci de mieux vous informer et sur-
tout vous servir, EMERIC PRODUCTION qui 
édite votre journal «L’emblème du jour» a lancé 
le jeudi 15 août 2024 son site web officiel ‘‘www.
lemblemedujour.com’’ 
 
Sur ce site, vous pouvez désormais lire  tous 
les articles et télécharger toutes les parutions 
de votre journal «L’emblème du jour» ainsi que 
toutes les publicités de ELONA HOUSE et de 
FENOU GUEST HOUSE.  Mieux ce site est égale-
ment un espace publicitaire pour tous nos par-
tenaires, soutiens, sponsors.

 
Sur www.lemblemedujour.bj, 

faites comme chez vous.

Votre site d’informations en ligne

www.lemblemedujour.bj
www.lemblemedujour.com
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L'EMBLÈME DU JOUR

Aké Natondé : « Une réforme pour mo-
derniser et apaiser notre démocratie »

RÉVISION CONSTITUTIONNELLE AU BÉNIN

Sur BBC Afrique, le président du groupe 
parlementaire Union Progressiste le Re-
nouveau, Aké Natondé, a défendu les 
amendements constitutionnels récem-
ment adoptés par l’Assemblée nationale. 
À ses yeux, ces ajustements répondent à 
une nécessité institutionnelle et visent 
à renforcer la stabilité politique sans re-
mettre en cause les acquis démocratiques 
du Bénin.
 
Une modernisation attendue après trois 
décennies d’expérience
 
Invité de l’émission Le Débat sur BBC 
Afrique, Aké Natondé a rappelé que la Loi 
fondamentale de 1991 n’avait été retou-
chée qu’une seule fois en 35 ans. Selon lui, 
le pays a suffisamment mûri pour adapter 
certaines règles à la réalité politique ac-
tuelle.
 
« En trente-cinq ans, le Bénin a pu capita-
liser sur son expérience institutionnelle. Il 
était temps d’en tirer les enseignements », 
souligne-t-il.
 
Ces révisions auraient ainsi pour objectif 
d’améliorer le fonctionnement de l’État et 
la continuité des politiques publiques.
 
Mandats allongés : plus de temps pour 
mener les projets à terme
 
Parmi les évolutions majeures :
 
le passage du mandat présidentiel de 5 à 
7 ans,
 
l’alignement de la durée des mandats des 
députés et élus locaux sur ce même cycle.
 
Une manière, selon le député, d’offrir da-
vantage de visibilité aux réformes de déve-
loppement et d’éviter les successions trop 
rapides d’échéances électorales. Il insiste 
toutefois :
 
La mesure « ne concerne ni de près ni de 
loin le mandat en cours du président Pa-
trice Talon », dont la fin reste fixée à 2026.
 
Un Sénat d’arbitrage pour prévenir les 

crises institutionnelles
 
Autre innovation notable : la création d’une 
chambre haute non élective.

Ce Sénat, constitué d’anciens chefs d’État, 
d’anciens dirigeants d’institutions et de 
représentants des forces de défense et 
de sécurité, ne légiférera pas. Sa mission 
principale consistera à faciliter l’arbitrage 
en cas de divergences entre le gouverne-
ment et l’Assemblée nationale.
 
Pour Aké Natondé, il s’agit d’un méca-
nisme destiné à « apaiser » la vie politique 
et à éviter les blocages observés par le pas-
sé.
 
Trêve politique : freiner les campagnes 
précoces, pas le débat démocratique
 
La réforme introduit également une trêve 
politique interdisant les compétitions 
électorales avant la dernière année des 
mandats.

Objectif : mettre un terme aux campagnes 
permanentes, souvent synonymes de ten-
sions et de dérapages.
 
Le député rassure néanmoins :
 
« Le débat d’idées, la critique politique et 
les manifestations citoyennes restent plei-
nement garantis ».
 
« Notre démocratie sort plus forte »
 
Face aux inquiétudes d’une partie de l’opi-
nion sur un glissement autoritaire, Aké 
Natondé réaffirme la solidité du système 
démocratique béninois :
 
« La réforme n’affaiblit aucune institution 
de contrôle. La Cour constitutionnelle 
garde l’intégralité de ses pouvoirs. La dé-
mocratie béninoise n’est pas affaiblie. Elle 
se renforce. »
 
Pour lui, cette révision est une étape de 
consolidation, non un recul.

 
SOWANOU Cyrus



À l’ouverture des « 16 jours d’activisme 
contre les violences basées sur le genre 
», Claudine Afiavi Prudencio a livré un 
message d’une intensité rare. Elle rap-
pelle que se taire face aux violences, 
c’est accepter qu’une partie de l’hu-
manité soit brisée. Et cette vérité, long-
temps étouffée par l’histoire, doit désor-
mais éclater au grand jour.
 
Dans un discours empreint de convic-
tion et d’humanisme, Claudine Afiavi 
Prudencio a lancé un appel puissant 
aux femmes du Bénin, d’Afrique et du 
monde : refuser le silence, briser l’injus-
tice, défendre la dignité.
 
Pour elle, les violences basées sur le 
genre ne sont pas seulement des délits 
contre des individus, mais une atteinte à 
la civilisation elle-même. Quand le corps 
d’une femme est violenté ou que sa voix 
est confisquée, c’est la société tout en-
tière qui s’effondre un peu plus.
 
Elle a insisté sur le rôle historique des 
femmes, souvent relégué dans l’ombre 
: gardiennes des mémoires, force de 
transformation, piliers des renaissances. 
Elles ne doivent plus être considérées 

comme un segment fragile de la popu-
lation, mais comme « l’architecture de 
l’avenir ».
 
Claudine Prudencio affirme que la paix 
durable, la prospérité et la démocratie 
ne peuvent exister sans la protection, 
l’intégrité et la liberté totale des femmes 
et des filles. « Le corps féminin n’est pas 
un territoire à conquérir mais un espace 
sacré », a-t-elle martelé.
 
Elle appelle donc à un changement 
profond, non limité aux slogans ou aux 
campagnes annuelles :
 
transformer les mentalités,
 
responsabiliser les institutions,
 
et ériger la dignité féminine en norme 
incontournable.
 
À l’orée de ces 16 jours de mobilisation 
mondiale, elle exhorte chaque citoyenne 
et chaque citoyen à faire de cette lutte 
un engagement quotidien, un acte de 
civilisation.
 
Claudine Afiavi Prudencio conclut avec 

une conviction claire : la lutte contre les 
violences faites aux femmes n’est pas 
une bataille féminine, mais un impératif 
moral universel.

 
James Meryl ALLAGBE

De plus en plus de personnes souffrant 
de troubles mentaux errent dans les ar-
tères de la capitale, exposées aux dan-
gers et créant un climat d’inquiétude. 
Une réalité alarmante qui appelle des 
réponses urgentes et humaines.
 
La détresse à ciel ouvert
 
Porto-Novo, ville en pleine transforma-
tion urbaine, présente néanmoins un ta-
bleau qui suscite tristesse et interroga-
tion. De nombreuses personnes atteintes 
de maladies mentales déambulent quo-
tidiennement dans les rues : carrefours, 
marchés, abords des services publics… 
Aucun espace ne semble épargné. 
Exposés aux accidents, aux agressions 
et à la stigmatisation, ces citoyens vul-
nérables vivent une détresse à ciel ou-
vert, sous les regards impuissants des 
passants.
 
Un défi social et sanitaire
 
Alors que l’État a affiché depuis plusieurs 

années sa volonté de mieux prendre 
en charge les populations vulnérables, 
la présence massive de malades men-
taux dans l’espace public questionne 
l’efficacité des dispositifs actuels. 
Des réformes structurelles sont en 
cours dans le secteur de la santé men-
tale, mais leur impact peine encore à se 
faire sentir sur le terrain. Les familles, 
souvent démunies, ne disposent pas 
des ressources nécessaires pour assurer 
les soins adaptés, abandonnant malgré 
elles leurs proches aux aléas de la rue.
 
Villes modernes, responsabilités renfor-
cées
 
Porto-Novo, engagée dans un vaste 
chantier de modernisation, ne peut 
aspirer à devenir une ville modèle en 
laissant prospérer de telles scènes de 
désolation. Les cités en réhabilitation 
doivent offrir un cadre de vie digne à 
tous leurs habitants, y compris les plus 
fragiles, et veiller à maintenir la sécurité 
collective.

 
Agir maintenant
 
Au-delà des discours, il devient in-
dispensable de renforcer les actions 
concrètes :
 
dispositifs spécialisés de prise en 
charge,
 
accompagnement social renforcé,
 
campagnes de sensibilisation contre la 
stigmatisation,
 
implication des collectivités locales et 
des organisations communautaires.
 
Redonner à ces personnes une pro-
tection, des soins et une dignité 
n’est pas une option : c’est une obli-
gation morale, sociale et juridique. 
Pour des villes humaines, sûres et 
agréables, le temps de l’action est venu.

 
Godfroy MISSAHOGBE
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Claudine Prudencio, une voix qui libère les silences

Porto-Novo face à ses oubliés de la rue

LUTTE CONTRE LES VIOLENCES BASÉES SUR LE GENRE

SOCIÉTÉ / SANTÉ MENTALE
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Pour garantir un enseignement secondaire 
et technique de qualité, le gouvernement 
prévoit d’investir 311 milliards FCFA en 2026. 
Recrutement massif d’enseignants, enca-
drement renforcé des AME et finalisation 
de la carte scolaire du secondaire figurent 
parmi les priorités affichées par le ministère.
 
Le Ministère des Enseignements Secondaire 
et Technique entend franchir une nouvelle 
étape dans l’amélioration de l’offre édu-
cative au Bénin. À travers un budget pré-
visionnel de 311 milliards FCFA inscrit pour 
l’exercice 2026, les autorités ambitionnent 
de répondre durablement aux défis liés à la 
qualité de la formation, à la disponibilité du 
personnel qualifié et à un maillage scolaire 
mieux structuré.
 
Parmi les actions majeures annoncées, le 
recrutement et la formation continue des 
enseignants restent un axe central. L’ob-
jectif est de renforcer les compétences pé-
dagogiques tout en comblant les déficits 
observés dans plusieurs disciplines et loca-
lités. Pour accompagner cet élan, l’encadre-
ment des Aspirants au Métier d’Enseignant 

(AME) sera davantage professionnalisé afin 
de soutenir leur montée en compétence et 
leur stabilité.
 
Le ministère prévoit également l’achève-
ment de la carte scolaire du secondaire gé-
néral, un outil de planification stratégique 
indispensable pour assurer une répartition 
équitable et fonctionnelle des infrastruc-
tures éducatives sur toute l’étendue du 
territoire. Cette démarche contribuera à ré-
duire les disparités entre milieux urbains et 
zones rurales.
 
Ce budget ambitieux devrait aussi per-
mettre de poursuivre les investissements 
dans les lycées et centres de formation tech-
nique, afin d’adapter les filières aux besoins 
de l’économie nationale, notamment dans 
les métiers porteurs.
 
Alors que le Bénin continue de placer l’édu-
cation au cœur de sa stratégie de dévelop-
pement, ce projet budgétaire traduit, une 
fois de plus, la volonté du gouvernement 
d’offrir aux apprenants de meilleures condi-
tions d’apprentissage et un avenir profes-

sionnel plus prometteur.
 

Emeric Joël ALLAGBE

Un budget ambitieux de 311 milliards FCFA pour 2026
FINANCEMENT DE L’ÉDUCATION SECONDAIRE ET DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE ET TECHNIQUE AU BÉNIN

En première ligne pour défendre la vision 
d’un Bénin plus inclusif, Alimatou Badarou, 
Coordonnatrice nationale de l’Organisation 
des Femmes Républicaines (OFR), galva-
nise les militantes du Bloc Républicain. À 
quelques mois des législatives de 2026, elle 
rend hommage à Patrice Talon pour son en-
gagement en faveur de la représentation fé-
minine, et appelle à une mobilisation totale 
pour une victoire historique du BR.
 
Les Femmes Républicaines au cœur de la 
bataille politique
 
Depuis la réforme constitutionnelle de no-
vembre 2019, la présence des femmes au 
Parlement connaît un nouvel élan. Pour 
Alimatou Badarou, cette avancée majeure 
porte l’empreinte d’un homme : le Président 
Patrice Talon, dont la vision audacieuse 
place le leadership féminin au centre de la 
gouvernance nationale depuis 2016.
 
Sous l’autorité politique du Président du BR, 
Abdoulaye Bio Tchané, le parti a consolidé 
cette dynamique. Les investitures pour les 
législatives de 2026 en sont la preuve :

- des femmes en tête de listes
- des positions stratégiques et éligibles 
- une volonté politique affichée d’amplifier 
leur poids décisionnel
 
Le Bloc Républicain ne soutient pas seule-

ment les femmes… il leur fait confiance et 
leur confie le pouvoir.
 
Une mobilisation forte et déterminée
 
Pour Alimatou Badarou, l’heure est à la co-
hésion et à la présence active sur le terrain :

 
« La contribution de chacune d’entre nous 
est essentielle pour renforcer l’ancrage du 
parti et assurer une victoire éclatante dans 
toutes les circonscriptions », martèle-t-elle.
 
Elle invite les militantes, candidates, sympa-
thisantes, jeunes et amazones républicaines 
à faire de cette campagne une démonstra-
tion de force féminine inédite.
 
Un avenir où les femmes comptent
 
Convaincue que « le meilleur reste à venir », 
Alimatou Badarou promet :
 
davantage de femmes au Parlement,
 
plus de leadership dans les instances de dé-
cisions,
 
un impact plus visible dans la vie politique 
nationale.
 
Unies, ambitieuses et conquérantes, les 
Femmes Républicaines se tiennent prêtes 
pour la victoire finale.
Bloc Républicain : Plus Unis, Plus Forts, pour 
construire le Bénin !
 
Alimatou BADAROU
Coordonnatrice Nationale – Organisation 
des Femmes Républicaines (OFR)

Alimatou BADAROU, la force des Femmes Républicaines
LÉGISLATIVES 2026 /  MOBILISATION FÉMININE AU BR
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Le Littoral ouvre le bal de la tournée nationale d’explication
RÉVISION CONSTITUTIONNELLE AU BÉNIN

Au lendemain de l’adoption de la révi-
sion de la Constitution intervenue les 
14 et 15 novembre derniers, l’Exécutif 
béninois a lancé une vaste tournée na-
tionale en collaboration avec les dé-
putés. Objectif : expliquer les motiva-
tions de la réforme et permettre aux 
citoyens de s’approprier les principales 
innovations introduites dans le nou-
veau texte avant sa promulgation. Une 
initiative voulue par le président de la 
République, dans un contexte marqué 
par de vifs débats publics.
 
Première escale : le département du 
Littoral. Ce lundi 24 novembre 2025, 
la Maison du Peuple du 3e arrondis-
sement de Cotonou a accueilli les re-
présentants des forces vives des 2e, 3e 
et 6e arrondissements. La délégation 
gouvernementale était conduite par 
la Ministre Conseillère Sèdami Méde-
gan Fagla. Elle était accompagnée des 
ministres Raphaël Akotègnon, Aurélie 
Adam Soulé Zoumarou et Véronique 
Tognifodé, ainsi que du préfet Alain 
Orounla, de responsables administra-
tifs et de plusieurs parlementaires.
 
En ouvrant les travaux, le maire de Co-

tonou, Luc Sètondji Atrokpo, entou-
ré de ses adjoints et chefs d’arrondis-
sement, a salué « une démarche de 
transparence et de pédagogie », indis-
pensable pour préserver la cohésion 
nationale et la confiance envers les 
institutions.
 
Prenant à son tour la parole, la ministre 
Médegan Fagla a rappelé la volonté 
du gouvernement de clarifier les en-
jeux de la réforme et de « dissiper les 
incompréhensions » suscitées par une 
campagne de désinformation autour 
du sujet. Elle a insisté sur la nécessité 
de replacer chaque innovation dans 
son cadre institutionnel afin d’éviter « 
les interprétations erronées ».
 
Le député Orden Alladatin, président 
de la Commission des Lois à l’Assem-
blée nationale, a présenté les points 
majeurs de la nouvelle architecture 
constitutionnelle :
 
l’alignement des mandats électifs,
 
la création du Sénat,
 
l’instauration d’une trêve électorale,

ainsi que divers ajustements visant 
une meilleure gouvernance institu-
tionnelle.
 
Il en a expliqué les objectifs, les équi-
libres recherchés et les modalités de 
mise en œuvre.
 
Face à une salle attentive et bien four-
nie, les participants ont multiplié les 
questions, principalement sur les ef-
fets pratiques du nouvel aménage-
ment des cycles électoraux. Plusieurs 
citoyens ont exprimé leur satisfaction 
au regard des clarifications obtenues 
et dit leur volonté d’accompagner les 
institutions dans la mise en œuvre ef-
fective de la réforme.
 
Cette rencontre du Littoral marque le 
lancement d’une tournée d’explication 
qui se poursuivra dans tous les dépar-
tements du pays dans les prochains 
jours.

 
James Meryl ALLAGBE
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Raymond Hounkpatin, l’atout majeur de Grand-Popo

Aides-soignants : ni bonnes, ni nonnes, ni pigeonnes

COMMUNALES 2026 – UP RENOUVEAU EN ORDRE DE BATAILLE

26 NOVEMBRE : HOMMAGE À CES HÉROS DISCRETS

Premier adjoint au maire et acteur poli-
tique profondément enraciné dans la cité 
des Popo, Raymond Hounkpatin conduira 
la liste de l’Union Progressiste le Renouveau 
(UP-R) aux élections communales de 2026. 
Une décision qui suscite enthousiasme et 
espoir auprès des populations, convaincues 
de son leadership et de sa capacité à impul-
ser un développement durable à Grand-Po-
po.
 
Un leader de proximité, au service des po-
pulations
 
Stratège avéré, pragmatique et à l’écoute 
des citoyens, Raymond Hounkpatin s’est 
imposé au fil des années comme une figure 
politique incontournable à Grand-Popo. 
Son engagement constant pour l’améliora-
tion des conditions de vie des habitants té-
moigne de sa vision claire : faire de la com-
mune un pôle économique et touristique 
dynamique, à la hauteur de son riche patri-
moine culturel et naturel.
 
Son positionnement en tête de liste de 
l’UP-R pour les communales de 2026 s’im-
pose donc comme un choix logique et por-
teur d’avenir. Pour beaucoup, il représente 
la force tranquille capable de transformer 
les ambitions en réalisations concrètes.
 
Une crédibilité forgée sur le terrain

 
Proche des populations, Raymond Hounk-
patin est reconnu pour ses actions sociales, 
ses initiatives de développement local et sa 
capacité à rassembler au-delà des clivages 
politiques. Cette réputation solide lui vaut 
aujourd’hui la confiance renouvelée de ses 
pairs au sein du géant baobab  l’UP-R qui 
voient en lui un véritable moteur de progrès.
La dynamique enclenchée autour de son 
leadership révèle un enthousiasme popu-
laire croissant. Dans les villages comme 

dans les quartiers urbains, l’appel à l’unité 
et à la mobilisation se renforce.
 
La victoire en ligne de mire
 
À quelques mois du scrutin, les rencontres 
de proximité se multiplient, les stratégies 
locales se peaufinent et la ferveur gagne 
le terrain. Les populations affichent claire-
ment leur soutien à la candidature de celui 
qu’elles considèrent comme le meilleur ga-
rant de leurs aspirations.
 
Raymond Hounkpatin, humble mais dé-
terminé, mesure l’ampleur de la mission. 
Il témoigne sa gratitude aux responsables 
de l’UP-R pour la confiance placée en lui 
et réaffirme son engagement à conduire 
Grand-Popo vers une ère de transforma-
tions positives.
 
Avec Raymond Hounkpatin à la tête de 
l’équipe du géant baobab, l’UP-R aborde les 
élections communales de 2026 à Grand-Po-
po avec l’assurance d’un capitaine solide et 
expérimenté. La marche vers la victoire est 
désormais lancée.

 
Fernandez SOWANOU

Chaque 26 novembre, la planète santé célèbre la 
Journée internationale des aides-soignants. Une date 
importante pour mettre en lumière un métier indis-
pensable mais encore trop dans l’ombre, malgré les 
400 000 professionnels qui, rien qu’en France, veillent 
chaque jour sur les plus fragiles.
 
Un pilier du système de soins… encore sous-estimé
 
Instituée en 2010 par l’Union Française des Aides-Soi-
gnants (UFAS), cette journée vise à rappeler l’essen-
tiel : l’aide-soignant n’est ni un assistant passif, ni une 
simple “petite main”. Il est un membre à part entière 
de l’équipe médicale hospitalière et médico-sociale. 
Pourtant, la méconnaissance autour de son rôle de-
meure persistante.
 
En 2013, un collectif baptisé « Ni bonnes, ni nonnes, ni 
pigeonnes » avait marqué les esprits lors d’une mobili-
sation sur le Parvis de la Défense, à Paris. Leur combat 
: réclamer la pleine reconnaissance de leur statut de 
professionnels de santé, travaillant par délégation des 
infirmiers, et dénoncer des conditions d’exercice sou-
vent éprouvantes.
 
Au plus près des vies et des corps
 
Qu’ils exercent à l’hôpital, en EHPAD, à domicile ou en 
situation d’urgence sanitaire, les aides-soignants sont 
présents du premier au dernier geste, dans la dignité 
du soin comme dans l’accompagnement du quoti-
dien.
 
Leurs missions sont multiples et essentielles :
Assurer les soins de base et de confort : accueil, hy-

giène, installation, mobilité, aide au repas…
 
Surveiller les constantes vitales et alerter en cas de 
danger.
 
Transmettre les informations aux équipes pour garan-
tir la continuité des soins.
 
Animer le lien social, en particulier auprès des per-
sonnes âgées ou dépendantes.
 
Une profession dont l’impact est immense : préserver 
l’autonomie, apaiser la douleur, redonner du confort, 
maintenir l’espoir.
 
Au service de tous les âges et de toutes les fragilités
 
Chaque aide-soignant accompagne à tout moment :
 
les malades aigus ou chroniques,
 
les personnes vivant avec un handicap,
 
les seniors et personnes en perte d’autonomie,
 
les nourrissons, enfants et adolescents.
 
Une diversité humaine qui exige discrétion, patience 
et compassion… autant que rigueur et compétences 
techniques.
 
Un métier qui ouvre d’autres portes
 
Classés en catégorie B de la fonction publique hos-
pitalière, les aides-soignants peuvent évoluer vers 

d’autres professions paramédicales : infirmier, auxi-
liaire de puériculture, ambulancier…
 
Et afin de répondre à un besoin croissant, 478 Insti-
tuts de Formation d’Aide-Soignant (IFAS) maillent le 
territoire français, offrant deux rentrées chaque an-
née à celles et ceux prêts à se dévouer aux autres.
 
Reconnaître… enfin
 
En célébrant cette journée du 26 novembre, il s’agit 
aussi de rappeler une vérité simple : sans aides-soi-
gnants, la chaîne du soin se brise.
 
Alors, pour tous ces professionnels qui se lèvent tôt, 
veillent tard, soutiennent les malades et leurs familles : 
Respect, gratitude et visibilité. 
Parce que prendre soin des autres est, en soi, un acte 
de courage.

 
Youssouf  AVOCEGAMOU
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Fille d’un père nigérian d’ethnie Igbo 
et d’une mère béninoise passionnée de 
musique, Espérance Oléka que le public 
connaît sous le nom de Pépé Oléka – voit 
le jour à Badagry, au Nigéria. Baignée dès 
son enfance dans un mélange culturel foi-
sonnant, elle grandit entre Badagry, Lomé 
et Cotonou, au rythme de sonorités variées 
: chants rituels vodoun, liturgies catho-
liques, agbadja des rassemblements fé-
minins, airs de country chers à sa mère et 
afro-reggae inspiré par Bob Marley, idole 
de son père.
 
Curieuse et ouverte, l’adolescente se nour-
rit également des voix légendaires de Bil-
lie Holiday ou Myriam Makeba, qu’elle dé-
couvre les samedis soir sur les ondes de 
l’ORTB. Une formation musicale éclectique 
qui forge une empreinte artistique singu-
lière.
 
Des débuts éclatants au Bénin
 
Revenue au pays en 1996, Pépé Oléka ren-
contre le pianiste et directeur du studio 
Musigerme, André Quenum. Elle devient 
rapidement choriste sur de nombreux pro-
jets majeurs et prête sa voix à des artistes 
reconnus tels que Poly-Rythmo, Afia Mala, 
le groupe Fâ, Jawa, Tchalé, Jean Adagbe-
non, ou encore Max-Lolo. Elle intègre en-
suite le groupe Traffic, se forgeant une so-
lide expérience scénique.
 
Une carrière internationale et un style af-
firmé
 
En 2004, l’artiste s’installe à Marseille où 
elle multiplie collaborations musicales 

et projets cinématographiques. Elle fina-
lise notamment son premier opus, Tchité 
(2012), un album qui révèle une voix dense, 
vibrante, empreinte d’émotions profondes.
 
Sa trajectoire discographique s’enrichit 
progressivement :
 
- 2012 : Tchité
- 2020 : Sêbla Koko (reprise hommage à 
Adjovi Guy)
- 2021 : Jolo Towé
- 2022 : Jololo & Aliklan
- 2023 : Assiki
 
Ses reprises, dont Kpee Beeri de Zouley 
Sangaré, marquent les esprits et célèbrent 
les héritages musicaux féminins béninois.
 
Sur scène, une force hypnotique

 
Chacune de ses performances raconte 
l’Afrique profonde. Dans ses gestes, dans 
sa voix, l’histoire se fait visible : proverbes 
chantés, incantations poétisées, mélo-
dies intenses mais épurées. Elle qualifie 
ce style unique d’« afro-soul alternative », 
un creuset de ses identités recomposées. 
Comme elle le confie :
 
« Je suis le produit des cultures nigériane, 
béninoise et togolaise. »
 
Cette singularité lui vaut le Prix Spécial du 
Jury au Benin Top 10 en 2016 et l’admira-
tion de grandes icônes.
 
Une artiste reconnue sur les grandes 
scènes
 
En août 2023, Angélique Kidjo l’invite à par-
tager la scène lors de la Saga des Agodjié, 
Place des Amazones à Cotonou. Un mo-
ment fort qui confirme son statut de voix 
qui compte au Bénin.
 
Puis, le 1er août 2024, elle offre une inter-
prétation magistrale de l’hymne national 
en fongbé, lors du défilé célébrant les 64 
ans de l’indépendance du Bénin : la preuve 
éclatante de la place qu’elle occupe désor-
mais dans le patrimoine culturel national.
 
Pépé Oléka, c’est une voix puissante mais 
caressante, une musique aux racines pro-
fondes et un art tourné vers l’avenir. Une 
artiste entière, qui porte haut les couleurs 
du Bénin et de l’Afrique.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

Pépé Oléka : la voix puissante de l’« afro-soul alternative »
ÉTOILES MUSICALES AU BÉNIN

Plat phare des tables béninoises, la sauce graine 
continue de conquérir les palais et de rapprocher les 
générations. Dans les quartiers populaires comme 
dans les grandes villes, elle demeure un symbole de 
partage, de convivialité et de richesse culinaire afri-
caine.
 
Quand la tradition mijote dans l’assiette
 
Au Bénin, impossible d’évoquer la cuisine locale sans 
citer la sauce graine. Élaborée à partir des graines 
de palmier, cette préparation onctueuse et riche en 
saveurs est l’un des mets les plus appréciés du pays. 
À Missérété comme à Hounsa Lavage à Porto-No-
vo, les espaces de dégustation ne désemplissent 
jamais. Fonctionnaires, commerçants, artisans, 
jeunes, personnes âgées… toute la société y trouve 
son bonheur autour d’une bonne assiette fumante.
 
Si elle rassemble autant, c’est d'abord grâce à son 
goût unique. À la fois douce et généreuse, elle su-
blime toutes sortes de viandes et de poissons, of-
frant un plaisir gourmand à chaque bouchée.
 
Une polyvalence qui fait son charme
 
La sauce graine a l’avantage de s’adapter à une 

grande variété d’accompagnements :
 
Owokoli
Riz
Foutou
Télibor
Akassa

Chaque convive y trouve son plaisir, selon ses habi-
tudes culinaires ou son inspiration du moment.
 
Savoureuse et bonne pour la santé
 
Au-delà du régal qu’elle procure, la sauce graine est 
aussi un allié bien-être. Riche en nutriments issus de 
la pulpe du palmier, elle offre :
 
Protéines et fibres en quantité
Vitamines et minéraux essentiels
 
Bonne digestion grâce aux fibres qui régulent le 
transit intestinal et préviennent divers inconforts di-
gestifs
 
Un mets qui nourrit le corps autant que l’âme.
 
La sauce graine, plus qu’un simple plat, est une vé-

ritable fierté nationale. Elle porte une histoire, une 
culture et un mode de vie où le partage reste au 
cœur de la table. En famille, entre amis, dans les res-
taurants de rue ou lors des fêtes, elle crée des liens 
et rappelle que la gastronomie béninoise a encore 
bien des saveurs à faire découvrir au monde.

 
Youssouf  AVOCEGAMOU

Sauce graine : le délice qui rassemble
GASTRONOMIE & IDENTITÉ CULTURELLE AU BÉNIN
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La capitale béninoise du marbre bleu
OUÈSSÈ, TRÉSOR DES COLLINES

Située au Nord du département des Collines, la 
commune de Ouèssè s’impose comme un territoire 
aux ressources exceptionnelles. À 327 kilomètres 
de Cotonou, elle s’étend sur près de 3 200 km², soit 
environ 2,5 % du territoire national. Connue dans 
les programmes scolaires pour son marbre bleu 
d’Idadjo, Ouèssè abrite la deuxième réserve mon-
diale de ce précieux matériau, faisant d’elle un pôle 
géologique riche et convoité, juste derrière l’Italie.
 
Terre d’histoire, de forêts et de diversités
 
Ouèssè charme par ses paysages variés : forêts 
classées et sacrées, collines majestueuses, îlots de 
forêts-galeries et une végétation dense soutenue 
par une pluviométrie généreuse. Le relief, peu ac-
cidenté, repose majoritairement sur des sols ferru-
gineux tropicaux, bien adaptés à l’agriculture. Maïs, 
manioc, arachide, riz, haricot, soja, voandzou ou en-
core acajou font la fierté des champs locaux. Les 
bas-fonds hydromorphes favorisent également le 
maraîchage et la riziculture.
 
Sept cours d’eau irriguent la commune : Ouémé, 
Okpara, Gbeffa, Kilibo, Liga, Nonomi et Toumi, of-
frant ainsi à Ouèssè un potentiel hydro-agricole 
important.
 
Une mosaïque humaine harmonieuse
 
Avec plus de 150 000 habitants, la commune reflète 
un brassage culturel remarquable. Les Shabè, ins-
tallés majoritairement à l’Est après une migration 
depuis Ilé-Ifê au Nigeria, cohabitent avec les Mahis 
venus plus tôt de Savalou et du plateau d’Agonlin. 
S’ajoutent des communautés Adja, Fon, Otamari, 
Yom, Lokpa, ainsi que des éleveurs Peulh venus du 
Niger et du Nigeria. Ce métissage confère à Ouèssè 
une identité culturelle foisonnante.
 
Patrimoine et figures historiques
 
Premier souverain des terres de Ouèssè-Wogou-
do, Sa Majesté Djahlin Djanta, dit Faka Foukou, 
régna de 1690 à 1720. Une statue monumentale, 
érigée sur un domaine d’un hectare par l’associa-
tion culturelle Mahi Ouindo, lui rend hommage et 
accueille les visiteurs.
 
Au-delà, plusieurs sites méritent davantage de va-

lorisation touristique :
 
- les galeries souterraines (Odi) de Yaoui,
- les collines de Kèmon,
- les mares à caïmans de Gbongui…
 
Un patrimoine à fort potentiel, encore à révéler 
pleinement.
 
Modernisation et investissements publics
 
Comme vingt-et-une autres communes du pays, 
Ouèssè a bénéficié d’un stade omnisports mo-
derne de 3 000 places, doté d’une pelouse syn-
thétique, d’une piste d’athlétisme à 8 couloirs, de 
terrains pour sports de main, ainsi que d’infrastruc-
tures administratives et d’hébergement.
 
L’Hôpital de Zone Savè–Ouèssè renforce l’accès aux 

soins dans la région, tandis que le gouvernement 
multiplie les initiatives de soutien aux ménages 
vulnérables, notamment via les microcrédits du 
Fonds National de Microfinance (FNM).
 
Gouvernance locale dynamique
 
La commune, subdivisée en neuf arrondisse-
ments Challa-Ogoï, Djègbè, Gbanlin, Ikèmon, Kili-
bo, Laminou, Odougba, Ouèssè-Centre et Toui est 
aujourd’hui dirigée par le maire Dr Firmin Ibidon 
Akpo, l’un des 25 conseillers communaux. Sous 
sa gouvernance, Ouèssè poursuit son développe-
ment, convaincue que ses ressources naturelles, 
son histoire et son dynamisme humain constituent 
les fondations d’un avenir prometteur.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

Interpol : Marrakech au cœur de la sécurité internationale
COOPÉRATION POLICIÈRE MONDIALE

La 93e Assemblée générale d’Inter-
pol se tient du 24 au 27 novembre 
2025 à Marrakech. Une rencontre 
stratégique où le Directeur Géné-
ral de la Police Républicaine du Bé-
nin, Brice ALLOWANOU, représente 
fièrement le pays pour renforcer la 
lutte commune contre la criminali-
té transnationale.
 
La ville de Marrakech, réputée pour 
son charme touristique et sa ri-
chesse culturelle, accueille depuis 
le 24 novembre 2025 la 93e Assem-
blée générale d’Interpol. Durant 
quatre jours, hauts responsables 
sécuritaires et experts venus des 
quatre coins du monde prennent 
part à une grande réflexion sur la 
sécurité internationale et ses nou-
velles orientations stratégiques.
 

Le Bénin y est représenté au plus 
haut niveau par le Directeur Gé-
néral de la Police Républicaine 
(DGPR), le Contrôleur Général Brice 
ALLOWANOU. Sa participation té-
moigne de l’engagement constant 
du pays à s’inscrire dans la coopé-
ration policière mondiale pour faire 
face à des menaces de plus en plus 
transfrontalières.
 
Cette Assemblée générale est un 
cadre d’échanges privilégié où des 
informations de grande sensibili-
té sont partagées afin de renfor-
cer l’efficacité des dispositifs sé-
curitaires. Elle permet également 
de planifier et de coordonner des 
opérations conjointes entre pays 
membres, y compris entre États ne 
disposant pas toujours de relations 
diplomatiques formelles.

Dans un contexte mondial marqué 
par la prolifération des réseaux cri-
minels, du terrorisme, de la cyber-
criminalité ou encore du trafic de 
stupéfiants, ce rendez-vous majeur 
du calendrier sécuritaire interna-
tional représente un tournant dans 
l’approfondissement de la coopéra-
tion entre les services de police.
 
Pour le Bénin, la présence du DGPR 
Brice ALLOWANOU constitue une 
opportunité de consolider les par-
tenariats et de positionner le pays 
comme un acteur engagé dans la 
lutte contre toutes les formes de 
criminalité, au service de la paix et 
de la sécurité internationales.

 
Godfroy MISSAHOGBE
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